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Lesouscripteurs de PLcho qui .iont pas encore
soldíéleur:bonnelmenlt, .'jOnt priés d'en faire parvenir
le prix M. J'ean Tkiibdeauau Cabinet de 'Lectile
I ,wi'd on a MMCDüvernay Frères.

Quel est Celui qui vole uu'milieu des nuages,
Quel-es. ce Conquéiant qui reçoit les hommages
Des'Angès prosternés et des mondes mouvants ?
Quel est-il, ce 'Vainqueur dont le visage effhec,
Par Péclat de ses traits, les soleils 'de l'espace

Et qui vieit'sur l'aile desývents ?

Quel est: Celui qui va, précédé du tonnerre, .

Qui, pour son escabeau tient sous:ses pieds la terre
Qui pour char de. triomîphe est monté sur le Ciel ?
Anges qui l'entourez, quel est Celui qui traine
L'enfer, épouvanté de voir dompter sa haine r

Est-ce un homme, est-ce 'Eternel ?

Et les Anges disaient, se voilant de leurs ailes
" Ouvrez vos baltants d'or, ô portes éternciles
" Seigneur, devant tes pas le Ciel s'inclinemt.

Le fronL voilé, volez LUgions inunortelles,
" Ouvrez vos battants'd'or,ô portes éterncles

Et 'l Roi de gloire entrera

Ilfvble daus le Cicl au iilieu de sa gloire,
Triiniphatenr géant au sein de la Victoire,
11 moute vers son trône, il s'envole au milieu
D'un cortège de Saints dont il prisa-les chaînes,
Et 'pour 'comble d'honneur, aux éternelles plaines,

Dieu'avance au devant ide -Dieu

Oui, c'est le Dieu vivanm, un jour plus trinpliaoiite
Sa gloire apparaîtra-.Jon dje deuil, d'épouvante

'lionne verra peser ses crimes,:ees'vertns
Le monde s'engloutir,-PE'ernité se faire,
ie grand 'vengeur lever.le.voile du muyslèie,

t lui montrer Dieu duus:Jésus!

Oni tu viendrasi Seignemn, ainsi que tu' t'en'o es
Pour venger'le mépris de tes: saintes paroles
Ars tout: P'uñvers' verra tai s'näjest&

QI nnporte dansle- temps, que> ta vengealce attende'
tes pêche1'isl peisnnt-ils quei l'oubli les défnde.

tgaàP pasu trnt

Desce-iption dJe Naples- et de sès enüírons,
par Mr. N-. B3-TURASSA; le 14lDecembre 1858.

M.1 là &upèriéur. Melsdamecs et.lf3ius

e).

On m'a demandé de venir vous dire quelque cliose
sur lPitalie. j'y ai consenti-à cause d'un'. senti-
ment que je n'aipu-risonine et qui m'a tout simple-
ment, empéché-de refuser. Il-esi prôbable'que'cC&ait
dé la faibles3e,. car je ne 'sais jas ce :qud 'je pourrais
v (J dire de nou veau. sur ce beau' pays'; ni quelle
valeut pourrait avoir. pon d'autres la. deseription de
choss qlue . vues et 'sentees pole mon propre'
compte et-a, satisfaction intinie. ' fMais.paisque:ji
pu mec résondre à venir vous livrer un peu -de mes
souvenirs, veuillez les accepter avec votie biene'e
lance naturelle cette hienveillance que je connaissay:
a fait unJ partie de nafaiblesse. Je vous donne.co.
pages, sans prétention den faire un. morceau de litt;"
raiure, encore moins un- chapitre d'érudition;

Les quelques jours que 'j'ai passés àâ Naples, 
formé nun épisode dans rlon voyage dItalie, j'ai trouve
plus facile et plus court de me les rappeler ei de
vous Ci parier.

N A t L i s..

La nouvelle d'une éruption considérable du Vésuve
était arrivée à RIome depuis quelques jours. On était
au 12 Mai 1855, aux plus.beaux jours d'Italie. Il:y
avait un au passé que j'étais à Rome ; 'un an passé
q~ue jaais dit adieu à ia chère Florene.... et trois
années écoulés depuis mon départ du Canada. Ce
regret des affections passées; la lassitude que laisse

toujours un travail inilorie et prolongé, dans une
solitude aussi sévèie que celle de la Viller ernelle
me connandaien mchangem ent agréable,, m. inyi
talnt à. des jouissaces nouvelles. ' Je partis pour
N u ples. ' ' '' ' '. '

L'absence du pays donne. un. besoin incessant de
elangement et d'éiotions nouvelles, qu'il est, bon de
satisfaire, pour éviter le mal d't pays.' .Le.s afitections
naturelles du coenr otbesoin d'avoir leur, cours com-.
me les eaux d'un ruisseau, qui se corrompent, quand
elles cessent. de- glisser sur la. pente qui les entraîne,
ou sous le souffle de labrise qui les berce» Les plai.
sirs de l'imagination ne suffisent pas à 'hoime.
quand une fois il a été heureux dans son' cur, il
eberebe partout'ce bon heïìr iibseint. Qùi l'e dirait ?
non-seulement livresse des sens neniremplacepas le
bonheur, mais, elle lappelle: et P'on cherche 7encore
son Canada sous le ciel de:Naples et de Sorrente.
On oublie saneige dans ces chanipsdc fleurs ; ses
bniues dans cet azir' liinpide. Au-delà ds horis

~') o 1r rippdn de eemeorÙ, Çit dans le 'peiluei
whiéo de ~'1 ç,


